BE o e 


CONTRIBUTION À L ETUDE FAUNISTIQUE DES ÎSOPODES DE FRANCE, 


par M. Tuéopore Moxon. 


Au cours d'études récentes sur la faune des Isopodes français océaniques 
(croisières du Mistral, du Pétrel et de la Tanche), j'ai rencontré plusieurs 
formes nouvelles pour la région ou peu connues et particulièrement inté- 
ressantes pour leur distribution géographique. 


1. Asracizca Desnavesn (Lucas) Steb. 


1849. Arcturus Deshayesii (Lucas) 1 & (type) Mus. Paris. 


1874. — gracilis Stebbing (nec Goodsir). 
1878. — linearis Stebbing (nom. sol.). 
1893. Astacilla Deshayesii Stebbing (id.). 

1904. — —. Norman. 

1906. — — Norman et Scott. 
1911. — —  Kæhler. 

1919. — —  Stephensen. 

1916. — — Hansen (nom. sol.). 


Cette espèce n’était Jusqu'ici connue que de la Méditerranée (Lucas, 
Claus, Stephensen), des côtes atlantiques du Portugal et de l'Espagne (? 
et du Sud de l'Angleterre (Stebbing, Norman et Scott). La découverte 
effectuée par nous de cette forme sur nos côtes armoricaines fournit donc 
uu point intermédiaire entre les deux stations extrêmes signalées jusqu’à 
ce Jour. 3 

19 août 1920 (chalut), fond algo-rocheux. Parages de l'ile aux Mou- 
tons (croisière du Mistral). 

30 août 1921 (drague), prof. 32 mètres (croisière du Pétrel : station X), 
1 F gravide. 

6 septembre 1921 (drague), vase, prof. 28 mètres (croisière du 
Pétrel : station XIIT), 1 ©. 


20 septembre 1921 Gé prof. 21 mèires (croisière du Petrel : 


station XX), nie 


0) Fide Tattersall 1904 (1906), p. 85. 
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Il est bien probable que le mäle de cette espèce a été confondn avec 
Astacilla longicornis (Sow.) G = Arcturus gracilis Goodsir. Astacilla longi- 
cornis (Sow.)® ne peut être confondu avec À. Deshayesii (Lucas) d, car 
la première de ces espèces est aisément reconnaissable aux fortes tubercu- 
lations dont le corps est pourvu. 

- Pour éviter à lavenir celte confusion, nous attirons l'attention sur les 
caractéristiques suivantes : 


A. longicornis (Sow.) S, longueur A. Deshayesi (Lucas) G', longueur 
totale du pleon = 1/4 du IV° seg- totale du pleon = 3/4 du 1V° seg- 


ment pereial. Urus © terminé ment pereial. Urus terminé par 
postérieurement en pointe aiguë. une extrémité arrondie. Article 3 
Article 3 de la 2° antenne non de la 2° antenne luberculé. 
tuberculé. 


La femelle d'Astacilla Deshayest (Lucas) n'a jamais été l'objet d'une 
description précise. C’est pourquoi nous donnons ici les principaux carac- 
tères de cette forme. 

Cephalon aussi large que long. Bord frontal supérieur profondément 
échancré au niveau des insertions antennulaires; partie médiane de la 
concavité pourvue d’une courte saillie aiguë dirigée en avant. Lobes 
latéraux développés, dirigés inférieurement, à sommets tronqués. Saillies 
oculaires accusées : contour des yeux ovoïde (à sommet large antérieur). 
Face supérieure du cephalon portant an niveau des yeux une paire de 
protubérances rapprochées munies de quelques poils raides apicaux. 

Trois premiers somites peraaux très semblables, ne différant guère que 
par leur largeur qui augmente du 1* au 3° et par le développement des 
lobes pleuraux qui présente le même phénomène. Surface lisse, les irrégu- 
larités du contour dorsal ne possédant pas la valeur de tubercules. 4° somite 
pereial relativement court, beaucoup plus large à son bord antérieur qu’à 
son bord postérieur. Une très forte saillie arrondie occupant chacun des 
angles antéro-latéraux au niveau des pièces coxales du 4° péréiopode. 
Partie dorsale antérieure du somite portant un fort tubercule sétigère. 
Lobes pleuraux du segment se prolongeant postérieurement sur le 
5° somile. 5°, 6° et 7° somites pereiaux très semblables, à bord dorsal 
postérieurement relevé. Pièces coxales des pereiopodes 5, 6, 7 diminuant 
d'importance d'avant en arrière. 7° segment se prolongeant par un lobe 
pleural. 

Pleon comprenant trois somites imparfaitement séparés et un urus 
englobant les somites 4, 5, 6 et le telson. Séparation des deux premiers 


ü) En vue dorsale, Urus = partie du pleon dont les somites sont entièrement 
soudés, 
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segments perceptible seulement en vue latérale. 3° segment séparé de 
lurus par une échancrure pleurale accusée. Urus présentant dans sa moitié 
proximale des bords parallèles qui, dans sa moitié distale, convergent 
pour délimiter un lobe terminal à sommet ironqué. 


Antennules : trois premiers articles de longueurs subégales, mais de 
diamètre décroissant du 1° au 3°. Quelques soies courtes sur l'angle 
antérieur du 3° article; 4° allongé, cylindroïde, portant quatre filaments 
sensoriels (©? et trois soies courtes et rapprochées, sans compter quelques 
poils disséminés. 

Antenne : 1° article court dépassant à peine les lobes latéraux du front 
céphalique; 2° article court portant à sa face venirale une profonde échan- 
crure au fond de laquelle se trouve une petite saillie linéaire. Articles 3, 4,5 
très allongés, pourvus de poils espacés à leur bord inférieur; flagellum 
relativement long, dépassant la moitié du 5° article pédonculaire. 


Pereiopode 1 : irès spécial et caractéristique. Basipodite allongé, ischio- 
podite court et grêle, méropodite très élargi à son contact avec le carpo- 
podite, l’article le plus développé de l'appendice, affectant la forme d’un 
parallélogramme, propodite ” ovalaire, dactylopodite court (moitié du 
propodite). Carpopodile et propodite pourvus, en plus des soies habi- 
tuelles, d’un certain nombre de robustes soies filiciformes ), soies du 
carpopodite (9) insérées sur le contour inférieur de l'article et de taille 
croissante (les plus longues étant distales); soies du propodiie insérées, 
non sur le bord, mais sur la surface interne de l’article par rangées trans- 
versales, presque perpendiculaires à Taxe de appendice. Pereiopodes 2, 3, 4 : 
conformes au type général et sans caractères spéciaux. Pereiopodes 5, 6, 7 : 
daetylopodite portant : 1° un tubercule sur son bord inférieur; 2° un fort 
crochet terminal: 3° un crochet de même dimension s'insérant sans articu- 
lation sur langle antéro-inférieur de l'article. 


Oostégites au nombre de trois paires, et portés respectivement par les 
coxopodites des pereiopodes 2, 3, 4. 


1°" oostépile allongé : zone marginale externe irès large, ciliée, entou- 
rant une région centrale opaque très peu étendue. 


2° oostépite ressemblant au 1%, mais relativement plus large; zone 
translucide étroite, ciliée. 


© «Batonnets sensoriels» Kæhler, «olfactive filamentsn G. O. Sars. Ces appen- 
dices sont prolongés sur notre exemplaire par un chevelu de filaments à striations 
transversales. S'agit-il d’une structure propre ou d’un thallophyte? 

@) Et non protopodite! Kæhler, p. 43. 

(9) Ces épines si spéciales rappellent certains éléments de la structure des 
Gnathiidæ et de certains autres Isopodes. 
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3° oostégite très allongé; au bord libre une zone translucide étroite, 
ciliée. Extrémité distale de l'oostésite comportant une pièce individualisée, 


pourvue de quelques fortes soies et raccordée au corps de l'oostégite par 
une ligne arliculaire courbe. 


Uropodes normaux : endopodite pourvu de plusieurs fortes soies. 


J'ai dù renoncer à l'examen des pièces buccales et des pléopodes pour 
éviter la destruction du spécimen unique utilisé pour la description. 


Dimensions : 


Longueur totale (sans les antennes) — 9 millim. 
Geph. + th. 1,9, 3 — 9,5. 
th. 4 0 
th. 5, 6, 7 + abd. = 4. 


Longueur a. 2 = 6. 
—  oost. 1 = 1,5. 
oo.) = 3,5. 


Il me parait utile de donner ici une clef dichotomique des espèces 
d'Arcturidæ de nos côtes océaniques. 


Telson en vue dorsale terminé en pointe aon e 
1. < Telson à extrémité arrondie ou tronquée, non en pointe 
wa S 


© 
L] DONNE CON DR Se L] » . . à 


+ + 4 « + 


| Surface du 4° segment péréial tubereulée. A l'état adulte 
ò des oostégites = À. longicornis (Sow.) ©. 
Surface du 4° segment péréial non tuberculée. Jamais 
d'oostégites = À. longicornis (Sow.) &. 


' Un tubereule pilifère dorsal sur le 4° segment péréial. 
Moins de 10 soies sensorielles au 4° article antennulaire. 

À l'état adulte des oostépites = À. Deshayesi (Lucas) ©. 

h° segment péréial entièrement lisse. Plus de 10 soies sen- 
sorielles au 4° article antennulaire. Jamais d’oostépites 


= À, Deshayesii (Lucas) &. 


2. PERIGNATHIA ABYSSORUM (G. O. Sars) Th. M. 


1871. Anceus abyssorum G. O. Sars. 
1899. Gnathia -— G. Q. Sars. 
1913. Gnathia schistifrons Stebbing (nom. sol.). 
1915. — abyssorum Stephensen (id.). 
1915. —  schishfrons Stephensen (id.). 
1916. — abyssorum H.J. Hansen. 
1922. Perignathia — . Th. Monod. 

? 1864. Anceus asciaferus Hesse, 


Muséum. — XYY, 


18 
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Un exemplaire g de ce genre nouveau pour la faune française a été 
identifié par moi : il avait été capturé par la Tanche, le 7 septembre 1921, 
à 135 mètres de profondeur. Lat. : 46° 46° N. Long. : 3° 57° W. (Gw.). 
Ce spécimen, dont la détermination ne laisse aucun doute, répond, quant 
à la plupart de ses caractères, aux descriptions déjà publiées. La fente 
supra-frontale, comme la montré Hansen, avait échappé à Sars : c’est 
cetle omission qui a fait considérer à Stebbing comme une espèce valable 
un exemplaire dont l'incisure était apparente. Celle de notre individu est 
très indistincle et quasi-invisible. L'observation du bord frontal est d'autant 
plus délicate qu'il existe un processus médian, infra-frontal, qui, appa- 
raissant en vue dorsale, donne au bord eéphalique antérieur un aspect 
tout à fait inexact. Ce processus ne parait pas avoir été vu sur le matériel 
nordique étudié par Hansen. Les mandibules pourvues de leur crête si 
nette, les péréiopodes épineux, les yeux énormes, les protubérances supra- 
oculaires sont conformes à la diagnose spécifique. Le telson, par contre, 
qui affecle généralement la forme d’un triangle allongé, est ici beaucoup 
moins aigu : ses bords latéraux sont un peu connexes daus leur tiers 
distal, avant le rétrécissement terminal. Ce telson est assez comparable 
à celui de Gnathia oxyuræa (Lillj.) ou de G. maxillaris {Mont.). S'agit-il 
d’une variation individuelle ou d’un caractère racial? La découverte d'autres 
individus pourra seule nous apporter la solution de ce problème. Le 
pénis est simple; les pléopodes sont sélifères. Le gnathopode est nette- 
ment formé de trois articles, ce qui place cetle espèce dans le genre 
Perignathia Th. M. Stebbing avait observé cette modalité : «The first 
gnathopod shows only three joints, of which the apical is minute, 
-supported by a joint of very moderate size, resting on an opercular joint 
of vast expansion, which has the upper part of its convex margin 
fringed with selae» (1913, p. 234). Or, à la planche, ce gnathopode ne 
se compose que de deux articles comme chez les espèces du genre Gnathia 
s. sir. Il nya là, comme a bien voulu me l'apprendre T. R. R. Stebbing, 
qu'une omission accidentelle. 

La capture de cette espèce dans nos mers apporte une intéressante 
contribution à Tétude de sa répartition géographique. Elle n’était connue 
que des mers nordiques ou sub-arctiques et l'exemplaire de Stebbing, le 
plus méridional jusqu'ici, se localisait par 53° de latitude nord. Cette 
forme descend done jusque dans le golfe de Gascogne : ou bien cette 
station est l'extrême limite sud d’une espèce boréale, ou bien elle 
deviendra un jour un jalon entre les localités du Nord et les mers du Sud 
où on la rencontrera peut-être. Personnellement, nous oplons pour la 
première hypothèse. Voici la liste et la position des stations où a été 
signalé le Perionathia abyssorum (G. O.S.) : 

1. Hardanger Fjord. 366 m. G. O. Sars legit. et det. (genotype). 

2. llaswig (West Finmark). 274-366 m — — 








Tropa 


53° ha' N. — 14° 11" W. 380 m. Porcupine. — Exp. legit. Stebbing det. 
64”18' N. — 27° 00' W. 539 m. Ingolf. — Exp. legit. H. J. Hansen det. 
61° 44 N. —27°00' W. 887m. — — — 
63° 33' N. — 15° o2' W. 578m. — — — 
64° 58' N. — 12° 4o' W. 128 m. Thor legit. 
70° ho' N. — 21° 30' W. 172 ou 292 m. (Rathbone Island), 2° Amd- 
rup. Exp. legit. 

9. 46° 46'N.— 3° 57' W. (Gw.). 135 m. Tanche legit. Th. Monod det. 


DUIGUE 


3. AKIDOGNATHIA BRIVATENSIS (Hesse). 


1864. Anceus brivatensis Hesse (1). 
1868. Anceus Halidaii Bate and Westwood. 
1874. Auceus halidaï Stebbing. 
1874. Anceus brivatensis Hesse. 
1879. Anceus maxillaris Stebbing. 
1881. Anceus halidæi Delage. 
188/4. Anceus Danielit Hesse. 
1884. Anceus halidan Chevreux. 
1887. Anceus Halidai J. Bonnier. 
1893. Anceus Danielii Stebbing. 
1893. Anceus Halidaï Stebbing. 
1905. Gnathia formica Norman. 
1909. Gnathia (Ancèus) Danielii Brian. 
1909. — —  brivatensis Brian. 
1909. — —  Halidayi Brian. 
1910. Gnathia halidait Boutan. 
1913. Gnathia halidayi J. Guiart. 
Gnathia maxillaris R. Gurney (fide S. Omer-Cooper). 
1915. Gnathia Halidan Stephensen. 
1915. Gnathia Halidayi Stephensen. 
1915. Gnathia brivatensis Stephensen. 
1915. Gnathia Danielii Stephensen. 
1916. Paragnathia halidaii J. et W. Omer-Cooper. 
1916. Paragnathia halidaii W. Omer-Cooper. 
1916-1917. Paragnathia halidaii J. Omer-Gooper. 
1922. Akidognathia halidaii Th. Monod. 
1908. Anceus halidayi Coulon. ? 


Nous signalons ici cette espèce — qui fera de notre part l’objet d'un 
travail d'ensemble — pour en éclaircir la synonymie. Il me paraît évident 
que l'Anceus Halidan de Bate et Westwood est identique à PA. brivatensis 
de Hesse. Ce dernier, en effet, présente des caractères qui, au dire de son 


®© Faute de place, la bibliographie qui suit cette note ne contiendra pas les 
références de cette synonymie. 


Tew 
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descripteur, se rapprochent tellement de lAnceus Danielii qu'on pourrait 
hésiter à les séparer. Or PA. Danielii est sans aucun doute synonyme de 
l'A. Halidau et Hesse ne fonde guère sa séparation d'avec TA. brivatensis 
que sur des caractères éthologiques, le premier occupant sa station nor- 
male (banquettes de vase) alors que le second a élé découvert dans les 
interstices de pierres de taille, à l'embouchure de la méme rivière. Quant 
aux découvertes de Chevreux (1884) et de Bonnier (1887) qui auraient 
trouvé TÁ. halidan à une certaine distance des côtes, dans des dra- 
gages, elles sont tellement anormales au point de vue biologique qu'il 
convient d'attendre de nouvelles observations pour pouvoir en faire état. 
Croisière du Mistral : rivière d'Hennebont, 1920 : d, ®, juv. 
Croisière du Pétrel : Concarneau, 18 septembre 1921, 1 ex. juv !". 


(A suivre.) 


() Ces pazes étaient sous presse quaud nous avons découvert dans le matériel 
récolté par nous durant la croisière du Mistral un exemplaire $ de Cyathura 
carinala (Kreycr), espèce nouvelle pour la faune de France. Dans la vase, à marée 
basse, un peu en amont du mouillage de Bénodet, dans la rivière de Quimper, 
le 10 septembre 1920. 


